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Préface
De l’opposition à la Résistance
Par Marie Mendras
Avant la guerre d’agression de l’Ukraine, l’Europe s’interrogeait sur la faiblesse de l’opposition russe. Aujourd’hui, le terme « opposition » ne convient plus, car la dictature a écrasé toutes les institutions publiques – Parlement, partis politiques, justice, médias, suffrage universel libre. Le terme qui s’impose est « la Résistance ». C’est le combat acharné de dizaines de milliers de Russes, hors les murs et à l’intérieur du pays, qui changera la face de la Fédération de Russie après la chute de la dictature Poutine.
En France, l’opposition russe était souvent décriée comme marginale, divisée, inefficace. Cette posture exprimait une forme de mépris envers ces Lilliputiens qui s’attaquaient au Géant du Kremlin, afin de rester dans le confort d’une analyse défaitiste et de l’inaction. Après près de trois années de guerre, le rôle des résistants reste mal connu. Avec ce beau livre, l’ignorance n’est plus de mise.
Les auteurs nous livrent des témoignages passionnants et des informations importantes. Quinze personnalités entrées en résistance témoignent. Journalistes, intellectuels, militants anti-guerre nous racontent leurs parcours et leurs actions. Le message principal est le suivant : la dictature fait la guerre aux Ukrainiens et aussi à ses propres « compatriotes », puisqu’elle leur impose un terrible conflit qu’ils n’ont pas choisi. « Je suis bouriate et je suis contre la guerre ! » affirment des représentants de la diaspora bouriate, peuple de Sibérie, dans une vidéo diffusée en mars 2022, et que nous raconte la journaliste Alexandra Garmajapova.
Pour la majorité des quelque 135 millions d’habitants de la Fédération de Russie, la vie quotidienne a changé. Ils vivent dans un climat d’inquiétude et de peur de l’avenir, car ils craignent une détérioration de leur situation matérielle. Chaque famille connaît une autre famille touchée par la guerre, ou est elle-même affectée par la mobilisation des hommes, l’économie de guerre et l’incertitude permanente. Près de quatre cent mille hommes ont été mis hors de combat en deux ans et demi d’affrontements : tués, blessés, ou démobilisés.
Les Russes se trouvent impuissants, paralysés, embrigadés. Ils vivent sous le couvercle de plomb de la propagande mensongère et des scènes de guerre, souvent fabriquées, montrées en boucle à la télévision. Ils ont perdu leur capacité de s’informer et de se faire leur propre opinion de cette guerre qui dure et dont le chef ne leur annonce pas la fin. Car, dans cette agression sans but, l’espoir d’un retour rapide à la paix a disparu.
Pour les millions de Russes qui continuent de suivre, avec un logiciel VPN, les sites de l’équipe Navalny, les nombreux blogs d’opposition, les médias indépendants qui émettent de l’étranger, la prise de risque ne cesse d’augmenter. Tous les sites, médias, centres de recherche, organisations non gouvernementales qui contestent le pouvoir poutinien ont été déclarés « indésirables », « agents de l’étranger » et même « organisations terroristes » ou « soutenant le terrorisme ».
La férocité de la dictature ne connaît pas de limites. Le 16 février 2024, Alexeï Navalny est éliminé dans un camp pénitentiaire à régime sévère dans le Grand Nord. Les parents du héros de la Résistance devront se battre pour obtenir le corps de leur fils et organiser les funérailles, suivies par de très longs cortèges. L’avocate de Navalny, Olga Mikhaïlova, rend hommage dans cet ouvrage à l’homme qui a su transmettre simplement et honnêtement ses idées et ses projets à des millions de personnes d’horizons variés.
En avril 2022, Vladimir Kara-Mourza a été arrêté, puis condamné à vingt-cinq ans de camp pour avoir dénoncé l’agression de l’Ukraine par la dictature. Pendant de longs mois, il sera mis au cachot, où, privé de soins médicaux et de tout contact humain, il subira une torture physique et psychologique. L’échange de prisonniers du 1er août 2024 lui a sauvé la vie. Son ami Ilia Iachine – lui aussi compagnon de combat de Boris Nemtsov, assassiné le 27 février 2015 – a été emprisonné pour avoir dénoncé les exactions de l’armée russe à Boutcha. Ilia Iachine, Vladimir Kara-Mourza, comme Oleg Orlov, Lilia Tchanycheva et les autres prisonniers échangés, insistent sur le fait qu’ils n’ont pas été « libérés » mais « expulsés » de leur pays.
Dans cette sourde atmosphère, la voix des résistants prend une résonance particulière. Même si leurs actions restent inconnues du grand public, elles empêchent le couvercle de plomb de se refermer hermétiquement sur le pays. Les résistants prennent le risque de s’exprimer, de rassembler, de communiquer avec l’extérieur. Car ils savent que le silence tue.
Les comités anti-guerre travaillent dans les villes de la Fédération de Russie en contact étroit avec les comités formés en Europe. Grigori Sverdline, dont l’association « Passez par la forêt » soutient les déserteurs, salue dans ces pages le courage des simples gens : « Je voudrais dire un grand merci aux gens qui continuent de résister à la folie d’une manière ou d’une autre. Et je voudrais dire qu’ils sont nombreux. Ils se sentent seuls, mais, en réalité, ils ne le sont pas. »
Les résistants ont raison d’insister sur la fragilité d’une dictature tchékiste qui a recours à trois millions d’hommes en armes pour se sauver elle-même1. Une dictature qui s’est mise en confrontation totale avec quarante pays occidentaux, dont trente-deux forment une puissante alliance politique et militaire qui a célébré ses 75 ans en 2024. L’Otan cumule plus de la moitié de la capacité militaire du monde.
Le Kremlin cherche à nous sidérer pour nous désarmer face à la terrible agression qui ravage l’Ukraine et met en danger toute l’Europe. Mais nous sommes en position de force, nous pouvons lui faire plus peur encore. C’est une question de volonté politique et de stratégie concertée entre tous les partenaires de l’Ukraine. Il ne faut pas se laisser kidnapper par Moscou, pour reprendre la critique de Milan Kundera d’une Europe libre qui avait délaissé les sociétés captives à l’est du Rideau de fer et les avait livrées au diktat de régimes communistes inféodés à l’URSS2.
Une mission essentielle consiste à préparer l’après-guerre. Irina Scherbakova, de l’association Mémorial, prix Nobel de la paix 2022, invite les Russes à prendre enfin leurs responsabilités. « La période de transition appellera, j’en suis convaincue, d’immenses changements. Et elle sera bien plus difficile que la perestroïka, car non seulement le régime soviétique était alors agonisant, mais il faudra surtout assumer la responsabilité très lourde d’une guerre que l’État a voulu justifier par tous les moyens, une guerre que l’on n’a pas voulu voir venir et qui a brisé le destin de millions de gens. » Une grande avancée, en 2023-2024, a été d’établir une meilleure communication à l’étranger entre Russes exilés et Ukrainiens réfugiés.
L’agression russe a changé la géographie humaine et sécuritaire, ainsi que les réalités politiques, sur le continent européen. Après la fin de la guerre, la libération de l’Ukraine et la chute de la dictature Poutine, les sociétés figées dans la Fédération de Russie chercheront aussi, pour certaines d’entre elles, une ouverture vers le monde européen. Car nombreux sont ceux qui veulent sortir du noir tunnel de la guerre et briser l’isolement. Une période de transition s’ouvrira, avec l’accompagnement des pays occidentaux, de l’Union européenne et d’autres organisations internationales.
Anastasia Bourakova, née en Sibérie, aujourd’hui en exil à Tbilissi, nous invite à prendre la mesure historique des événements et à travailler avec la Résistance. « Les Russes qui s’opposent à la guerre ne sont pas une minorité, comme le Kremlin tente de le montrer à travers ses canaux de propagande, qui sont plutôt efficaces. Ce sont vos alliés dans une lutte commune. Nous assistons aujourd’hui à une confrontation entre la démocratie et les dictatures, l’impunité et les violations des droits de l’homme. Dans ce contexte, les Russes démocratiques sont vos alliés. La Russie ne va pas disparaître de la carte. »
L’extraordinaire retour à la liberté de grands prisonniers politiques le 1er août 2024 ouvre la voie à un rassemblement de la Résistance en Russie et à l’étranger. Vladimir Poutine n’est pas le gagnant de cet échange. Pour récupérer huit espions, il a dû libérer deux journalistes et un ancien militaire américains, un jeune Allemand condamné à mort en Bélarus, et douze opposants russes. Aucun de ces agents russes condamnés aux États-Unis et en Europe ne jouera de rôle à l’avenir, surtout pas Vadim Krassikov, l’officier du FSB condamné à perpétuité en Allemagne pour avoir tué à Berlin un ancien responsable tchétchène. Mais Vladimir Poutine devait obtenir leur retour en Russie pour s’assurer la loyauté du FSB et du GRU (le renseignement militaire), qui ne veulent pas laisser leurs hommes dans des prisons occidentales.
Pour continuer la guerre, l’armée doit pouvoir compter sur les forces spéciales des services de renseignement, d’autant plus depuis août 2024, quand l’offensive ukrainienne dans la région de Koursk a pris de court les responsables politiques et militaires russes. Et pour administrer et contrôler le pays, le Kremlin s’appuie sur le FSB et impose un régime d’exception à plusieurs régions. Vladimir Poutine a apporté le conflit en Russie. Il n’a ni stratégie de guerre ni stratégie de paix, et la Résistance s’organise.



1. Ces hommes en armes appartiennent aux armées, aux forces spéciales de l’Intérieur et des services de renseignement (FSB, GRU), aux gardes-frontières, à la Garde nationale, à la garde spéciale du président Poutine, aux polices, à la police judiciaire, aux milices et mercenaires. Cf. Marie Mendras, La Guerre permanente. L’ultime stratégie du Kremlin, Calmann-Lévy, 2024.
2. Milan Kundera, Un Occident kidnappé, ou la tragédie de l’Europe centrale, Gallimard, 2023 [publication originale : 1983].
Introduction
Par Olga Prokopieva, présidente de Russie-Libertés
« Alors qu’une guerre atroce est menée par le régime de Vladimir Poutine en Ukraine, une autre guerre se joue à l’intérieur de la Russie, celle contre tous les Russes qui refusent que les Ukrainiens soient massacrés en leur nom1. »


À l’heure où nous achevons ce livre, la guerre fait toujours rage sur le sol ukrainien. Des milliers de civils ont été massacrés par l’armée de Poutine, des millions ont été déplacés et des milliers de kilomètres de terres et de villes ukrainiennes ne sont plus que des champs de ruines. Sous mandat d’arrêt pour crimes de guerre par la Cour pénale internationale, Vladimir Poutine poursuit son projet impérialiste en Ukraine et menace l’Europe tout entière.
Parallèlement, le régime poutinien, toujours plus autoritaire depuis les années 2011-2012, a pris avec l’invasion massive de l’Ukraine un tournant dictatorial en adoptant un arsenal de lois iniques pour faire taire toute contestation en Russie.
Selon les seules données en possession des défenseurs des droits humains, en vingt-sept mois de guerre, plus de vingt et un mille arrestations ont eu lieu en Russie et près de quatre mille personnes ont fait l’objet de poursuites pénales pour des motifs politiques. Chaque semaine, des centaines de nouveaux procès ont lieu et plus de mille trois cents courageux résistants sont derrière les barreaux des froides prisons russes2, où leurs droits sont bafoués. Des prisons comme celle où Alexeï Navalny, le principal détracteur de Vladimir Poutine, a été assassiné. Ces lieux lugubres où l’élu municipal Alexeï Gorinov, le militant antiguerre Igor Barychnikov, la journaliste Maria Ponomarenko tentent de rester en vie. Et de ne pas perdre espoir.
Fruit d’un long combat commun, l’échange historique de prisonniers survenu le 1er août 2024 a permis la libération de douze personnalités russes et nous a encouragés à poursuivre nos efforts pour protéger ceux qui bravent la cruauté du régime poutinien et pour préparer une transformation profonde et durable de la Russie. Dès le lendemain de leur libération, Ilia Iachine et Vladimir Kara-Mourza, éminentes personnalités politiques opposées au régime poutinien, ont annoncé poursuivre leur combat avec l’ensemble de la société civile russe.
Ilia Iachine, Vladimir Kara-Mourza, Oleg Orlov, Lilia Tchanycheva – ces héros libérés – sont des sources d’inspiration pour la multitude de citoyens qui s’engagent au sein des mouvements antiguerre apparus depuis le début de l’invasion massive de l’Ukraine. Car la société civile russe n’a cessé de se mobiliser depuis les premiers jours de cette guerre à grande échelle. Elle soutient matériellement et financièrement les Ukrainiens déportés de force en Russie. Elle organise des actions partisanes antiguerre en Russie : affichages, graffitis, campagnes artistiques, piquets solitaires. Elle brise la propagande et informe la population russe sur la réalité de la guerre. Elle assiste ceux qui sont poursuivis par le régime en raison de leur opposition à l’invasion de l’Ukraine et aide les réfugiés ukrainiens en Europe. Elle aide aussi les hommes mobilisés à fuir l’uniforme et les militaires à déserter…
Ces actions sont souvent coordonnées par des associations, des coalitions ou tout simplement des communautés de citoyens qui se sont unis pour lutter, coûte que coûte, contre la guerre et la dictature.
Ce livre est une tribune que nous avions à cœur de donner à ces femmes et à ces hommes courageux qui, chaque jour, agissent pour que cesse la guerre en Ukraine et que la Russie devienne enfin un État démocratique et pacifique.
Vous découvrirez ici quelques-uns des plus de trois cents mouvements antiguerre qui se sont créés3. Ils donnent la mesure de l’importance et de la diversité de leurs actions. Pendant l’écriture de ce livre, certains, comme Timofeï Martynenko, du mouvement Vesna (« Printemps »), ont dû interrompre leurs activités militantes en raison d’un épuisement et d’un manque de moyens. Aussi, nous avons dû renoncer à faire le portrait d’un média qui a été obligé de fermer. Autant d’indices des difficultés auxquelles se heurtent ces organisations, fragilisées par la répression et les poursuites judiciaires qui s’abattent sur elles. Leur survie est suspendue à un fil et à l’enthousiasme de ceux qui animent leurs réseaux, le plus souvent bénévolement.
Pour étouffer le combat de la société civile et de l’opposition russe, le régime poutinien utilise tous les leviers dont il dispose, soumet la justice et manipule les lois. C’est ainsi que vous rencontrerez dans ce livre les notions suivantes :
– Agents de l’étranger : la loi sur les « agents de l’étranger », selon la terminologie employée par l’État, a été adoptée en juillet 2012. Elle permet au ministère de la Justice de désigner comme telles les organisations à but non lucratif si elles reçoivent des fonds de l’étranger et sont engagées dans une « activité politique ». L’expression « activité politique » est interprétée de manière très large : elle englobe l’organisation de rassemblements et de discussions, la participation à des piquets de grève, la surveillance des élections et même la diffusion sur les réseaux sociaux de jugements critiques sur le gouvernement.
Ces organisations doivent accompagner toutes leurs publications d’une mention de ce statut et rendre compte de leurs activités en publiant des rapports tous les six mois. Le non-respect d’une de ces obligations entraîne des amendes pouvant atteindre plusieurs milliers d’euros et engager la responsabilité pénale du fondateur ou d’un membre de l’ONG.
Depuis son adoption en 2012, cette loi a été étendue aux médias et aux personnes physiques qui non seulement reçoivent des financements de l’étranger, mais sont aussi considérés « sous influence étrangère » par le régime. À ce jour, 849 organisations ou personnes ont été inscrites sur le registre des « agents de l’étranger4 ».
– Organisation indésirable : cette notion a été introduite en 2015. Si une organisation est jugée « indésirable », ses activités sont suspendues. Il lui est interdit d’opérer en Russie et ses filiales doivent être liquidées. Les banques gèlent immédiatement tous ses comptes en Russie, et ses sites web sont bloqués. Tout site qui reproduit ses documents ou renvoie vers un simple lien peut également être bloqué. Des poursuites pénales peuvent aussi être engagées contre elle, contre un de ses salariés, et même contre un simple citoyen reprenant ses informations. Les peines maximales prévues vont jusqu’à cinq ou six ans de prison.
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